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LA CARICATURE

QUELQUES. SOUVENIRS DU 14. JUILLET, par A. ROBIDA
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Quand on a la jateba ûno. 
on necrafiit pas Je mettre U  
main à la pita.
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MODES PU JOUR
Lét pftitu républiqxiet

—  ras de sirops nî de fiteaux? Mes eofants, 
soyes Spartiates, pour donner on grand exemple de 
aaaxDteressdmeut au pa>a !

QUADRILLES TBADCLtULS
^ 9 U D e  y«ùle de fenillt§e»el de leolernej. l’orcbei-tiiB joue ellerneliTemert la MaT$eiilaite H  Nicolas, ak! ah! Oo

1 i l , n. „̂1 **r 'I p'“ ' .I”  d « '«"«  de tomes les fenêtres; mets ja ne fait rien,i ouvra 80U parapluie et ion danse tout de mémo. ^

MODES DU JOUR 
OUu, bianc f l  rû9gf

Defense de se quitter sous peine de 
deTsuir séditieuses.

UN QUATORZIÈME

DRE SALLE A HARGER

Table longue chargée de cristaux, diargenterie et 
de fleurs.

Madame est assise auprès de la fenêtre et regarde 
distraitement dans la rue. Monsieur tourne autour 
de la table en inspectant minutieusement le cou­
vert.

MADAME {sasis détourner la tété). —  Quelle heure 
est-il?

MONSIEUR. — Bientôt six. heures... C’est affreux, 
nos invités vont arriver, et rien n’est prêt... Oh I 
ces dîners... je  dis toujours que ce sera la der­
nière fois... Allons bon, il manque un verre à 
champagne par ici et deux verres à bordeaux en 
face... c’est une ignominie... (/f/ra//pe sur un tim­
bre.) Joseph I des verres tout de suite... et Adé­
laïde?... où est-elle donc?

JOSBPU. —  Elle est à la cuisine, monsieur.
MONSIEUR. —  Dites-lui de monter des fleurs, 

beaucoup de fleurs... ces bouquets-Ià sontpitoya- 
bles. (Joseph sort.) En vérité, madame, je  ne sau­
rais trop admirer votre sang-froid; quand toute la 
ssaîson est sens dessus dessous, vous restez tran­
quillement à la fertêtre... et il faut que ce soit 
moi.-., oh ’ les femmesl... les femmes!...

MADAME. —  Fameuse besogne que vous faites... 
Voilà trois heures que vous tournez pour décou­
vrir qu'il manque'ùn verre à champagne.

MOSSiKCR (sèchement). —  Le temps ne fait rien 
à 1 affaire... le principal est qu'il ne manque rien. 
( I l  fa it doucement le tour de la table et pousse un 
c r i. ) Oh! oh! mon Dieu! ce n’est pas possible !... 
Mais non, je ne me trompe pas!... Madame! ma­
dame!...

MADAME (se détournantavec vivacité). —  Qn'est- 
ce qu'il y  a encore ? Vous m’avez fait peur.

MONSIEUR.—• Il y  a ... que nous som m es tre ize  à 
tab le.

MAD.AME (riant aux éclats). —  Ah! c'est pour 
cela...

MONSIEUR (epowanfe). — Treize à  table! cela 
ne se peut pas...

MADAME. —  Vous u’allez pas mettre un de vos 
invités à la porte, je  suppose.

MONSIEUR (fou i entier à son idée), i'en  suis sûr... 
il m ’a rrivera it quelque accident.

MADAME (souriant). —  Et quel g en re  d’accident, 
j e  vous p rie?

MONSIEUR. —  Est-ce que je  sais?... Écouter, ma­
dame, il nous faut un quatorzième !

MADAME. -^ A h ! ah! a h ü ’idéeest charmante... 
n’allez-voüs pas inviter votre concierge?

MONSIEUR. —  Mon Dieu, ne plaisantons pas !
MADAME. — A  votre place, je  descendrais dans 

la ru eet j ’arrêterais le premier passant venu... 
Ah ! j ’y  songe le commissionnaire du coin vous 
rendra peut-être le service de venir conjurer l’ef­
froyable sort.

MONSIEUR (sans écouter .Madame).— Qni pourrais- 
je  bien aller chercher?

MADAME (riant toujours). —  Pourquoi pas ce 
jeu n e  homme qui est à  sa fenêtre, là  en face de 
nous... ah I ah! ah !

MONSIEUR. — Ce jeune homme! mais oui, c’est 
une idée... ilesttrès aimable ce jeune homme;

d'abord il me salue toujours quand il me ren­
contre, je  ne sais pas pourquoi, par exemple... 
et puis entre voisins...

MADAME (très sérieuse). Alors vous allez Inviter 
ce monsieur... vraiment?

MONSIEUR.— J'y vais.

llsort.

II

ORE CHAMBRE DE GARÇON

GUSTAVE (d sa fenêtre). —  La voilà cette femme 
charmante que j ’adore... Elle ne paraît pas trop 
fâchée... si mes yeux ne me trompent point, elle 
m'a souri... c'est la réponse au billet... Voilà 
quinze jours que j ’habite cette chambre, je  mène 
cette intrigue tambour battant... regards et sou­
pirs les premiers jours, un baiser avant-hier, un 
billet doux hier au soir; c’était peut-être un jieu 
risqué... car enfin elle est mariée celte femme, je  
ne manque même jamais de saluer le mari ; si je 
pouvais trouver une occasion pour m'introduire 
chez lui! Règle générale, quand on veut séduire 
une femme, il faut d’abord faire la conquête du 
mari... mais ça ne doit pas être facile... En atten­
dant... (/? envoie un baiser à la jeune femme.] Tiens 
elle s’est détournée très vivement... l ’aurais-je 
froissée? ah! bigre, j ’oubliais... et le mari, il est 
peut-être à côté d’elle... décidément je  deviens 
d'une imprudence...et cette lettré d’hier,pourvu 
qu’elle ne soit pas tombée entre les mains du... 
(On frappe.) Entrez!

Monsieur parait à la porte.

GUSVAVE (à part). —  Le m a r i!. . .  tou t est p e r­
d u !..

Ayuntamiento de Madrid



L A  C A R IC A T U R E

iS:'

r' -̂i

— Le gouvernement 
tytnt oublié de me dé> 
corer, je  rèpnre cette 
ooiiwfoD spéciale.
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QUELQUES SOUVENIRS DU 14 JUILLET, par A. ROBIDA
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S'c^t contentée 

modeslemeDt de jar­
retières tricolores.

—  Moi, j'demeure au sep­
tième sur une cour, j'peux pas 
pavoiser mou locaf, mais j* 
m'iliumine intérieurement.

U d jêu&e homme qui 
débute de boooe heure.

CottTTe-chef m «e u - | 
lia et patnotique. |

MODES DU JOUA
Bonnet rouge, col tricolore, 

éveRtaii id«

LES fiONNBTS CHARbOTTE COTlDAY
Ce scélérat de Marat a-t-il eu de lu chance d'étre 

poignardé par d’auesi jolies personoes avec d'aussi 
jolis bouoeis i
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LES AETbTES 9A3TILLE8
— N'ayant pas eu le plaisir d’assister è la prise 

de raooienne, q u u s  auroos celui d’eo faire sauter une 
petite eu carton.

l'abc TRIOMPBAL D'ANDRé CILL, AVSKÜE TRUDAINE
Architecture non renouveléo des RomalDS pas plus que des Grecs. Des horizons nonveaun sont ouverls aux 

arcbitecUB, nous demandons la démolUioti de U  porte Saint'Denis et son remplacement par un arc composé d*UQ 
LudoTico Magoo et d’une Montespau de SS mètres de hauteur.

CO^<C£KT DAItS LA  n v s

La Jl/draciffaûe. puis Séraphin et Okf c'ta 
ballêl par les artistes du Méoilmoulaot-Al- 
casar.

M O SSiE i'R  (à part). —  C’est plus difficile à dire 
que je  n’aurais cru... Gomment, diable ! lui expli­
quer... [Haut.) Monsieur! (Ilsalue.) Je suis votre 
voisin d’en face...

GUSTAve. —  Très bien , monsieur.

MOSSiEca [àpart). — Bigre! ce ga rçon  a l ’abord 
froid, je  l ’aurais cru plus com m unicatif.

GUSTAVE. —  Veuillez vous asseoir.
MONSIEUR. —  Quel beau temps il fa itl... on 

passerait sa journée à la  fenêtre...
GUSTAVE [à p a rl). — Je comprends, il asurpris 

le baiser de tout à l ’heure.(tfauf.) Pourquoi ne se 
mettrait-on pas à sa fenêtre, monsieur?...

MossiEUB{àpart). —  11 est brusque ce  garçon- 
là; décidém en t je  reg rette ... [Haut.) On fait bien 
de s 'y  m ettre  d’ autant p lus que ce la  m 'a  procuré 
le  p la is ir  de vous v o ir  tout à l'heure.

GUSTAVE (à par<). —  Il est goguenard ce mari. 
{Haut.) Le plaisir était encore plus grand pour 
moi.

MONSIEUR (saluant). —  Je n'en doute pas. (A  
par«.)Sapris'.i, que c’est donc difficile de venir, à 
six heures et demie, inviter à diner, pour sept 
heures, un monsieur qu'on ne connaît pas l(£faul.) 
J’ai une petite proposition à vous faire, j ’espère 
que vous ne me refuserez pas.

GUSTAVE.—  Je l’espère aussi, monsieur. (A part.) 
Un duel! ça m'apprendra à faire la cour aux 
femmes mariées.

MONSIEUR. —  Je me suis adressé à vous...

GUSTAVE. —  Pour avoir l’adresse de deux de 
mes amis.

MONSIEUR. —  Oh! un seul suffirait... je  veux 
dire, non, vous seul, ça suffit.

GUSTAVE. — Je ne vous comprends pas.
MONSIEUR. — Ma foi tant pis, entre voisins il 

n’y  a pas besoin de faire de cérémonies... Je ve­
nais vous inviter à diner sans façon...

GUSTAVE (Hupéfait). —  A  dîner!... (A part.) 21 
est délicieux ce mari.

MONSIEUR. —  Ne me refusez pas, cela me déso­
bligerait.. je  vous présenterai à ma femme, et 
puis nous avons quelques personnes, je  crois que 
vous ne vous ennuierez pas... Bst-ce dit?

GUSTAVE. —  Mon ch er vo is in , en v é r ité ...
MONSIEUR. — Pas un mot de plus, je  vous em­

mène.
I I I

Monsieur, suioi de Gustave, fa it une entrée triom­
phale dans la salle à manger, les autres invités sont 
déjà arrivés.

MONSIEUR. —  Madame, je  vous présente mon 
ami Gustave.(A part.) Nous ne serons pas treize à 
table, je  crois que j ’ai été d'un machiavélisme!...

GUSTAVE { ia s d  Madame). —  Enfin je  vais donc 
être heureux.

MADAME (ôoi à Monsieur). —  Eh bien, mettez- 
vous donc à table. (Avec un sourire.) Nous sommes 
quatorze, vous ne craignez plus d’accident.

JüiES D em oluens .

l » r o p o s  d u  «V o u r

LES ÏOlOIIillES M U

Les quelques directeurs qui n'ont pas encore 
fermé leurs portes pourraient, ce me semble, 
alléger leur budget en supprimant la claque.

A vec les échappés de Brives-la-Gaillarde ou de 
Concarneau qui forment aujourd’hui le_plus clair 
de la clientèle théâtrale, la claque est une.super- 
fétatîon regrettable.

On a beaucoup médit des romains et de leurs 
manifestations bruyantes, on a eu tort peut-être.

La claque a été instituée pour faire la besogne 
du public, qui n ’a pas reçu de la nature les bat­
toirs nécessaires pour manifester un enthousiasme 
décent, ou q i i  ne tient pas du tout à se faire du 
mal aux mains sous prétexte d'admiration débor­
dante.

Tant qu’il sera admis chez nous que s’ écorcher 
l ’épiderme en frottant ses mains l ’une contre l ’au­
tre constitue le seul moyen télégraphique de faire 
connaître son admiration pour un prima donna 
quelconque, on fera bien de charger de ce soin 
des braves gens payés pour cela, et auxquels du 
reste l ’habitude rend l’enlhousiasme moins dou­
loureux.
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U N  DIMANCü p a r i s i e n , par TRIGK
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La CoiiTM ov cocher, drame en teola actea.
—  Pet! eoeber! 
Le oocber le  tait.

—  De Brice !
Le cccBu aidlctl».

i U
w. U a  déminapemeDt, qooi! Ma femme 

appelle je  aller dijeoaer eue lliarbe.

‘v

Ob! ta cam pa^e ! la Tttdure! lee 
déjeuoere ear l’herbe I... Quel dommage 
que oeqoitsi fatigecl!...

E h b<Uêa\i.
^  Cette e«Q, ce oevire, ce port âe Sei&t-Qood, tout m’ilectrise I Je eene que j'éteii 120 

poQr être merine..
—  Ob I Joeepb !...
^  Dans U  marine tem'toritle.

En \Dùgon.
—  Est-ce Gompleti ce comparlîcnent ?
—  Pas tout à fait, m'sieu remployé :

DOU9 oe sommes que trois persocoee de
trop. •

— Tu sais, Tllîne... j* suis fiché de 
n'avoir pas pris deux billets de chau­
dière ; J* crois que nous aurions eu 
plus frais.

\ r t f o-fs

/77/7"’ v \ V ^ \
Un la litm n  d* féerie.

Lu! adjoisdre la elef de le caissa.

^  AnimsU...
EoÛDq il répond!.., par un coup de (oaeL

c 0 J- /
k ,  :(k-s

Au tr<rmv}Qg.
l'éorasel — Je me trouve m*l • __!>■•

l'iQts.̂
i«, ^

pertaaniTona!,.. ' ------------------- ----------- ------------- p ’Ule mère. Tel' chign«

—  .Meajieurs et dames, redeaceadei!,,.—  Meia, moMiea remployé, puisqaei’m moD eumérc la834-!<- 
me boBae dame, puisqM e’ert complet, et <11»  Doos en sommes ao ITt ^ ‘  uœero..,, le sja.

r r  î
Vnf swastM ckes iet b ^bve i.

X ,

O

—  Les Parisiens! Sauve qui peut!...
E l les barbarea d*ÉtrêpagnyAe8>Pois s'enfuient devant les enTahissenrs. Gare au pillage ! 
SenJi le gargotier de randroit fait bonne contenance» bon r is ^ e , — et pour cause. —  La

IM a Tn A  BmA J .. TN _ !  _r _ /S .  . . . »  A niM - ___________  _____A a .   r _ .. _a comme une iatuitiou du pays Broda. Oui sait? EÜe 
monnaie parisiens. O  Jeanne d’Are!...

. . La 6Lie d’auberge (qn! est aiiMi uoe fille d'Eve),
géra pcut*ètre oo jour son beau pays d'Elrépagny au détriment des porta-

—  Rester assis pendant des heures, courbé, patient. 
comme une borne.... si vous croyez que c’est régalant! Eh bieot 
ne fais que ça toute la semaine i  mon bureau.

- q :

«V

promis.

Chsmp de roses, —  Du ciel d’ssnr. —  Gilslbés, tu e» un an/re! 
—  T ibu lle .jsn sij.m B ii aimé que toi! —  A  tes côtés, j ’oublie tool,.,, 
jnsquà mon rbumiüimel — N'oublie pas le m.Btelet que tu m’es

Tempe eariaüe, églogae en trois cAanijii.

Champ de »«ncis. —  Menaces d’averse, —  Oalathée, j'ai seati des 1 Champ do chardons, —  Orage. — Cest rotre faute, monsienr I —  
. , ■ *m   ̂ “ !*“  lé'pps ' Ma robe sera perdue 1 —  Jamais cou- La vôtre, madame 1 — Vouloir sertir quand même I —  Oublier les

tente. —  Tongoursétourdil ] parapluies ! —  Oh : ma mère!... — Ohl le divorce!...

#  . ' 3  =
'L  -

fhvmetiaJe à ânet.

Ef'pcartÏM ”  V  “  « " •  “ O « «  P > « «> ° «B ir  !

' «  !>«“ - «  Partie, i  Montmorency! Noue

—  Qü’est'Ce donc li-haut, Er­
nest,.., re qui vola pa^desso8 l«s 
moulins?

—  Par-dossus lu  moulins? ça 
doit être des bonnets db griseltc)

T.i

Oh! ne plus retourner an ma*
n iQ... Passer sa vie auprès d'une 

ime au cesur aimant» aux goûts 
simples!...
, —  A  propos de goûta «impies..,, 
je mangerais bien tine gibelotte 1

i?
3

- f y
Scus éOLS.

i  uara , j
Me crains donc rien. ]  Fiûne, > nous sommes parfaitemeot seuls! 

^  t Hermance, '

C A 3 * « € T f  T> c ŝ v

1
< 0 ^

A v  reUaurant <U banlieue. 
‘— Patron» on demande da poisson, et t  

en û plu?. *
— Eh bien, et ce turbot de l'anire 

dimanche, qoe j*oj mis ds côté parce qu'il 
n’étalt pas frais?

— Y  •  du monde!
— J* devais m'y attendre. Le diman­

che, y  a dn monde partout!

Huit heuies da matin. Hait heures da soir.

A  V. W £  ÉH

fv. ^8 viens encore d'égorer me femme. Cest cetiWM fi* toutes les 
^  que Dons allons à Sojat-Gloud. D ’ailleurs, je  out| fiieo tranquûi». 

coosia la retrouve toujours et me la ramène le imaèiDairï. • Ah! si c'était dimanche toute la semaine!...
Aésttmé phihsopMq'ie.

—  Heureusetneui, on a les six jours ds travail pour se reposer!
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APRÈS LE DINER, par JEAN QUIDAM
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—  Cbarmant dloer! des ^ens bî9n aimables! ~  Ooj, catte timbata sarloot iU it  
«xquisa.
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—  Comme M "  A... était bien oe soir! Ce costame sied si bien à son ig e ! —  Oh! oui, et elle se gerde sveo 

l u t  de eoin d’éclipser sucune de ses inritées !

V ) K
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—  La timbale. p «r exemple. éUit qq peu ratée; beureueemeni 
je n'en ai pas mangé beaucoup. —  Le poulet aussi a était pas des 
plue tendres ; maie, éndemaient, quand oq n’a p u  uae graude 
fortune..

^  J’ai trouvé M** A... on pea vieillie. Aesuré- 
men! elle u’est plus jeune. —  Il est œrtaia que n  

A... n’a p u  no mari modèle, il est un peu ex6Q> 
eab'.e. M *« B ... est une excellente femme, mais enfin...

__ Et puis. avei-TOUS remarqué comme on eurveilluit le pité de foie? Ht eut
vraiment de ces petitesses... — Eb bien, moi, je  puis vont dire que je o’ai réelle- 
ment p u  assez mangé; j'ai absolument faim!

Mais si le public tient à manifester par lui- 
même, la claque devient absolument inutile.

C’est précisément ce que je  constatai dernière­
ment, en entrant quelques instants dans un théâ­
tre pour voir les courageux qui s’étaient enfermés 
là. Eh bien, je  dois l ’avouer, la salle n’était pas 
trop dégarnie, et les spectateurs, tout entiers à 
l’action du drame, ne semblaient plus se souvenir 
des frais ombrages qu’ils avaient dédaignés.

Et quel enthousiasme !
Les applaudissements éclataient de toutes 

parts, elles spectateurs empoignés se démenaient 
en frappant bruyamment dans leurs mains, sans 
paraître se douter que cette gymnastique désor­
donnée aggravait leur situation déjà lamentable.

lis ruisselaient, mais ils étaient contents.
• Le public spécial que nous envoient les va­
cances, est un public essentiellement enthousiaste 
et convaincu.

Chaque spectateur paye de sa personne comme 
le plus consciencieux des romains.

11 a des accèsde tendresse ineffables pour l'hé­
roïne malheureuse elpersécutée; il est féroce pour 
le traître; et il ne respire pas tant qu’un cinquième 
acte réparateur n’a pas puni le crime et récom­
pensé la vertu.

C’est la saison bénie où les « doublures > rem­
portent des succès éclatants; où stupéfaits, les 
troisièmes grands rôles, des quatrièmes au besoin, 
savourentdes applaudissements qu’ils n’ont point 
payés.

J’avais donc bien raison de dire que l ’on pour­
rait, sans inconvénient, envoyer MM. les elaqueurs 
respirer l’air pur des champs.

Le public actuel constitue à lui seul une de 
ces formidables claques comme en rêvent les direc­
teurs, mais qui seraient ruineuses à entretenir.

Par exemple, les effets comiques portent moins; 
les rires partent généralement après quelques 
minutes de réflexion.

Mais ce n’est qu’un léger inconvénient; car 
avec un peu de bonne volonté l'acteur peuts’ima- 
giner que si le public n’a pas goûté le mot pré­
cédent, U rit d’avance du mot qu’il va dire.

H hîbec.

ECHOS DE PARIS

Recommandé aux Parisiens en villégiature qui, 
chaque jour, suent.sang et eau pour cultiverune 
terre ingrate e t arroser des plates-bandes de ca­
rottes imaginaires.

Le docteur X. possédé un fort belle villa aux 
environs de Paris; «m  jaydm et'son verger sont 
magnifiques-

—  Cela doit vous coûter bien cher à entre­
tenir? lui disait quelqu’un.

—  Mais non, répondit le bon docteur, cela ne 
me coûte rien.

C’est bien simple en effet.

Le docteur a la spécialité dés maladies de nerfs, 
et l’été il traite ses clients à la campagne.

Or rien n'est plus commun que les maladies de 
nerfs, et rien aussi n'est plus facile à soigner.

—  De l’exercice, toujours de llexercice, répond 
invariablement l ’aimable spécialiste.

—  Mais, docteur, gémit le malade, je  ne peux 
pourtant pas faire du trapèze ni me livrer aux 
douceurs de la barre fixe.

—  Gardez-vous en bien, mon ami 1 vous vous 
casseriez les reins.

—  Eh bien, alors?
— J’ai mon système. Vous resterez huit jours 

ici; voici une bêche, un râteau, un arrosoir. Vous 
allez bêcher ce carré de terrain, vous sèmerez, 
vous arroserez... Vite mettez-vous à la beso­
gne.

Et le malade bêche avec ardeur, et s’en va au 
bout de huit jours après avoir grassement payé 
le docteur et en la i donnant sa bénédiction par­
dessus le marché.

Et le spécialiste soupire en se frottant les 
mains.

—  Voilà comment je  comprends l’agriculture.

Très ingénieux, les directeurs de théâtre qui 
sont obligés de jouer par celte chaleur canicu­
laire.

L ’un d’eux, directeur en province, sachant 
combien la foule se laisse, en ce moment-ci, atti­
rer par tout ce qui lui rappelle la fraîcheur, a fait
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APRÈS LE DINER, par JEAN QUIDAM
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Ensuit» on so tend o h «  Tortoni,pour de»iaer plus à Mais, Dieu! que oette p«urro Mme A, est laide 1 Treimenl, je  souffre pour Comme il faisait chaud' — Tien»
— Et puis cette prétention de faire découper par les domeatiques, ou plntfft par elle, —  Enffn, elle et croit bien. —  C’est trie heureux pour elle. —  Et Mme C. j'arais froid, moi  Il fallait te rapprol

le domestique. qui trourait Mme A, silaidel Mais il n’y a que les laids pour être difSeiles I cher de Mme B,, mon ami

\)

■?V

‘f r

— Mai» qaeUa coHactioD de znonstresy mon Diaa ! —  Oui, c'eat 
ta que je  disaia i  Maebinaau ; d’ailieur», j'a i entaDdu beaucoup 
de geas en faire !a remarque.

N'*.

G'eat an véritable aole de dévouement que 
d'dlar cbaz enx.—  Obf ce sont de braves gens, mais 

teot qu'eo Yone invitant, ils ne sont pas fichés 
de faire étalagé de leur fortuna.

\1
■V

^ v .

/
^  Quai grinoheuz que ce gros G. ~  Après 

avoir mangé comme il a mangé.
Oh, ce D. 1 L1 dit dn mal de tout le monde » 

c'est bien agaçant. 11 est vrai que les A. 
ont U  spécialité des gens déplaisants. —  
Sauf Mme D ., d 'est*ce pas, mon ami?

mettre en grosses lettres au bas de son affiche : 
«ungarçon de bains est attaché au service des 
baignoires ».

Cette simple phrase rafraîchissante réjouit le 
public, et toutes les baignoires sont louées en un 
clin d'œil.

Et l'afflche ne ment pas, il y  a bien un garçon 
de bains ; seulement il se contente de distribuer 
des contremarques.

Les enfants terribles.
On parlait devant Totor de l’ouverture encore 

éloignée de la chasse, et un Nemrod forcené.se 
plaignait d'ètre privé, pendant une partie de 
l'année, de tirer lièvres et perdrix.

— Faut faire comme papa, s’écrie Totor, il 
tire toute l ’année, et sans permis encore.

On se mit à rire.
—  Je le sais bien p’t’être: petite mère disait 

comme ça, l’autre jour, que c’était insupportable 
de voir petit père, toute l ’année, tirer le diable 
par la queue l

Une amie vient apprendre à Mlle Âmanda 
qu'Alphonse a été obligé d'endosser la capote 
militaire.

—  Ce cher ami, tu sais où il est, soupire la 
blonde Amenda?

, —  Oui, il est entré dans un régiment de li­
gne.

— De lignes 1... soupire la douce enfant, quelle 
imprudence !

Simple annonce :

UN FABRICANT DE MATELAS
DEUANDE DBS OABÇOHS 

P O U R  L E S  B A T T R E

Une petite dame tout essoufflée hèle un fia­
cre.

— Cocher I... eh ! cocher, êtes-vous libre? 
L ’aulomédon s’arrête, et mettant la main sur

son cœur :
—  Si Je suis libre I je ’ crois b ien !... J’ai lâché 

Eulalic avant-z-hier.

Z.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBB.URES 

3 3  l iv ra is o n s  à  10 cen tim es  en  v e n te
6  SÉRIES A  SO CEXTUIES PARUBS

LES ÉTRANGLEURS
D E  P A R I S

G i * a n d  R o m a n  d ’ a v e n t u r e s
Par A dolphe BELOT.

La fUbUcatioasem compléU en 60 livraisons eu i t  séries.

En vente chez tous les Libraires 
Huit livraisons à  lO  centimes 

LES

P A R I S I E N N E S
P ar a . GRÉVIN et ADRIEN HÜART 

Charmante publication illuslrée de 100 gravures 
coloriées, de Grévin, et d'un nombre considérable de 
croquis noirs.

Il paraîtra deux livraisons chaque semaine et une 
série à s o  centimes tous les vingt jours environ.

L’ouvrage sera complet en lO O  livraisons ou 
* o  séries.

PII lUHRP ^élruit le »velu.i ou poils follets sur les 
r i k l I U l l l .  bras, laisse ta peau blanche et unie
comme le marbre. 10 fr. mandat. — DUSSEB^'i 
J.-J. Rousseau, PARIS.

rue

P I I M P I I R C  c®nh’e2fr,50entim bres- 
r  U III L U  n o  poste on reçoit f r a n c o  

S5 cahiers papier à cigarettes p u r  fil LE

PORTRAIT HISTORIQUE
me 25 Portraits n 25 Biographies, dans Joli Carton Ricin 
F é lix  H ERM ET, 7, passage Dauphine, Paris

in iO N  sur une enchère, en la chambre des notaires 
nlJJ de PAKIS, le M a rd i U  A o û t  ■ « 8 0 .  de 
9 U\K(1\Q JARDIN, sises à Paris-Belle-
ù m.llJlJilij VILLB : l»rue Ménilmontant, 94. Cont 
1,008 mètres. Rev. : 3,710 fr. Mise à prix : 35,000 fr 
et 2® rue des Fêtes, 63, et rue des Mignottes. 2b 
Cont. : 825 m. Rev. : 2,o20 fr. Mise à prix : 15.000 fr 
Sadr. à M‘ Dl'eomhet, notaire, 81, rue de Belleville.

Le Gérant : FLEURY.
SCSAOX. —  IMPaiBBRIE CHARAIBE ET FfLS
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LA CAIUCATUIIE

GOUDRON 
FREYSSINGE

LIQUEUR NORUALS CONCERTRÈE
GoQt^nant. soas on pettt rolnin^, tons les iirincipes 

bicnfaisnols dn ^ jhI idd de Norwége. S'emploie {>odi‘ pré­
parer insUM incoiwnt S au , V itu, IH tre  ut Tisanes de
Eudron. Treselflr ire contre le« tnnldies de b  P o it r in e ,  

lolIsclioDsdesSroncbeselcIe laT eaa le , les E c o u ­
le m e n ts  de diverses natures, et comme préservatif Jet 
MalaAies ip iS im iqucs. Le S o a d r o n  F r e r s a ln c e  
est aoionrd’hoi le seni ordonné par les raedecms, parce 
qoe toutes les aolres liqueurs sont préparée» a  l'aide de 
sonde, po'asse on atnmonia- 
Quo uni dénaturent complé- (O  
tement le produit. ' '
i i i t v  tw  ehëoui Flaeon ^  J
là tigttêUirt ci-contre : ^ — ~

■-E FL .A C O N  I a  FR .
. 97, Rne de Rennes,Firis, tt In PbanBacies. A

L'AMTI-BOLBOS enlève les points noirs du nez. Pur- 
Pumerie JJioti'/ue, 35, rue du Quatre-Septembre.

40 aaa desuooès. — 12 Récompenaea
Dont 3 à l'Spposilion de Paris. 1878 

ALCO O L DE M ENTH E  ,

D E  R IG  Q L E  S
In fa illib le  contre les  ind igea tiona , maux 

d'estomac, de cœur, de nerfs, de tè te ; 
E xce llen t aussi pour la  to ile tte  e t les dents.

Fabrique à l.YO.X, cours d'Herbouville.
Maison à PARIS, 4 (, rue Riclier.

DÉrÔT ÜDDS toutes les priDcipules Maisons de. 
pbarui&cie, droÿiuerie, pu rium ene  et épiceries Oiies. 

Se méfier des imitations

u n  inÉRAiis n  ETiBiissEnin teekiil de

BAGNOLES DE L’ORNE
siteuftsee Psns (HORJiANDlE) Sert Uontparnâsse. 

BILLETS A PRIX RÉDUIT DU SAMEDI AU L l'KD l JIISUIT
Saison du 15 Juin au 15 Octobre.

Les I m  ds lagiolei le l'Ocu sont recom m andées 
contre ; Maladies d'estomac, Anémie, CouJte, Gra- 
Telle, liltuinatismes, Catarrliee de Veseie, Diarrhée 
chronique, Eaéma. Alfectione de la peau. Blessure* 
par Armes à (eu, Fièaree,

ÉtabllBBament daa plus coofortablai remlB *  neal
HYDROTHÉRAPIE COMPLÈTE

Vastes Galeries de Baiss pourvues p ’Appareils kouviads 
G R A N D E  P IS C IN E  d 'E au  T h erm a le  courante  

de 37 métrés de longueur avec Gymnase.
O K .A I \ r r >  ZZO 'X ’E r .d e s S .A . I I ia 'S

DAXS l 'ÉTABLISSESIéNT 
350 Cbambres, Salons. Distractions de tonte sorte.

Silo des p lu  pilioreiques appelé Seissp WormsAtfe,—  Voiintei volotiU 
S ’a d r e s s e r  à  J’.É (s b L e a e s iie n t

R é s a l la t  e a n e  p r é e é d e o i  g a r a o i l

L'EAU CAPILLAIRE
DU DorreuR r . b r im  

P  P  P  n  ï Pï D  r  2 ai'pllcalloM-A
taeht, donne toupîesse eltrilL

&EMPLACI ATXC AV4X T M I  rOMMA^K, ftSlLLANTIMI, tTC,

est S E U L E  ALCOOLIQUE
etdvs PARTUM CXQniS.RBtloivelfBit r>riA»»erle>re«v«Ba 

CAeipiwia.CeiftiM-aHeirapdl, 10«, r.RlebeUen, ParlsJ

F) (  n  II n  r  chevelure obtenue en deux fois par l'Eau végétale 
U  L u  n  U L axotée d'Apollon. — PARIS, Pb , 10. r. Port-Mahon.

Tiî?TlTT
J J u U lJ j  Deuil complet et Robee 
anr mesure en 13 heures. S'adresser :

A LA RELIGIEUSE
2, me Troochet et 32. plue le la Hadelciie 

(Envoi franco). Étoffe et Châles as­
sortis pour les plus grands deuils.Arti-

_____________  des de Goût en Chapeaux, Lingeries.
Coiffures, Confections, Robes, Costumes.

MAISON ESSENTIELLEMENT DE CONFIANCE

L E  CRÉDI T PARISIEN
SvcKlcaoonyiiiU ; CapiUl 6 millions 

REÇOIT LES FONDS EN DÉPÔT
AUX CMMUTiO.SS kLilFAKTÿS :

A vue.............  3 65 0 0 par an
a SIX mois.......  4 » O O  
à un an.......... . 4 50 0/q —

MINIMUM DU nCl-OT 1 200 FRANCS

La Société se charge également de toutes 
les opérations de Bourse et de Banque, 
achats et ventes de titres, etc.

Siège Bociai : ; ;q , a v fn m » tlo l ’Opééra, Paris

En 2 jou rs  plus de Cheveux gris
Souneau flacon. — Mcdaiile (Cor

E A D  F I G A R O
GheTéCT et Berbe reodai à lear nuenee 

première. Envoi'6 (r. t. p. _  p*ri9, I, 
bouler, Bonoe-NouTelle» et priDcjptux «olf- 
feure et perfumeurs.

16  PAOKS Dt£ TEXTE

UK NUMÉRO PAR 8F.» Al NK

LE CREDIT PARISIEN
Journal Financier, indispensable h tous les Porteurs de titres 

D É F E N S E U R  D E S  I N T É R Ê T S  F R A N Ç A I S
Combat ies Emprunts Étrangers si funeslts à ia Francis

Les Abonuements sont reçus sans frais, 3U. Âveuue «la l'Opéra, Paris 
ET DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE DE FRANCE

LA RELIURE ELECTRIQUE X t
aux avocats, avoués, huissiers, diplomates, finan­
ciers, négociants, etc. Par cette reliure instantanée, 
les musiciens conservent leur musique eu bon état. 
Chez F r a n k , 13, rue des Petits-Carreaux, et chez 
tous les papetiers.

V ie n t  de P a ra ît r e  :

AU PÔLE NORD
[Ouvrage dédié à .M. N O R D E N SK IO LD  il 

SO CENTIMES LA LIVRAISON 
François E B H A R D T ,  Editeur 

PARIS, <0. BUB DD BAC. <ll, PARIS

D E U I L COMPLET TOUT FAIT 
et sur mesure en 10 heures. 
Robes, Manteaux, Modes, Lingerie, 

2, boulevard Montmartre, A U  S A B L IE R .

L E  SAVON SftTlN S n ï  ?rpeZ“ T„̂ '’ i2
purifiant, la parfumant, et lui communique une 
salutaire, fraicneur. Lait de cacao. Eau de Cologne 
du Grand-Cordon. Parf. D e lc t t r e g ; ,  54, r. Richer,

BELLE JARDINIÈRE
Vêtements d’Alpaga

COSTUMES de B A IN S  de MER

Suppression définitive de ta ride, éclat du teint par ta 
VERITABLE EAU de NINON et le DUVET de NINON

R I T E  PHI L ONUNE
P h a rm acie  N IN O N ,  31. ru e  d u  Q uatre-Sep tem bre

5  L i v r a i s o n s  à  1 5  c e n t im e s  e t  u n e  S é r i e  à  7 5  c e n t im e s  s o n t  e n  v e n t e  c h e z  t o u s  l e s  L i b r a i r e s

LES GRAND^ÉGRIVAINS
ET LES GRANDES ŒUVRES

LECTURES CHOISIES.DANS LES OUVRAGES DES MEILLEURS AUTEURS, AVEC DES NOTICES BIOGRAPHIQUES, DES COMMENTAIRES ET DES NOTES 
FORMANT UN COURS FAMILIER DE LITTÉRATURE ET D’h ISTOIRE LITTÉRAIRE, DEPUIS LE XVII® SIÈCLE JUSQU’A  NOS JOURS

P a r  A r i s t i d e  R O G - E R
.A . I Ï ,T IS T I< ^ t J E S 4 e t  c o lo r ié e s  p a r  G î -E I ^ ,L I E I ^

E o r t r a i t s  p a r  I > E  L I E 1X_A_IÎ,T
Jamais, plus ^ue de nos jours le pubUc français ne fut avide de lecture; jamais plus d'œuvres médiocres et fuüles ne furent à sa disposition.
C est qu aussi, ce complaisant consommateur dévore trop volootieps tout ce qu oo lui'sert ‘ ^

de valeur et S ï l r m a u ^ f f  quotidiennes, il prend au hasard ce qui frappe ses yeux, manquant de guide et de point de comparaison pour choisir l'œuvre

Voilà le mal. Si grand qu’il soit, iln'est pas sans remède.
i i  cha

patrie !

exceptionnelles de luxe et de boomarché :
L e »  grsADds é c r i v a in »  e t  l e »  gtran des  «ju u vre »

Sous ce litre, c'est tout le génie littéraire, de la France que nous réunissons ; toute la fleur des impérissables ouvrages qui sont la gloire et l’honneur de notre

VJ • «««vahw «ta «axs au «a b aaaacaaia m v  AUClVUt lUJ CCll
où malgré les conventions du temps, il a mis le plus de son cœur et s’est montré le plus lui-même 

Le livre ainsi composé ne doit donc pas .seulement plaire à quiconque sait lire.

oflrons au public. L ’esprit le plus moderne a présidé 

lavons surtout demandé l’œuvre sincère et vécue, celle

Il doit être unanimement accueilli comme la plus parfaite expression de l'esprit national; reçu comme un ami au fover de la famiUe • nlacé dans la bibliothèm.P 
de la  maison, comme la  code môme de la raison et de la vérité. . « j c i  «amme, piace oans la DiDUotneque

penser avecPascal; de babiller avec Sévi - 
ue voyager avec Chateaubriand; de chaii-

S«n?'̂ >a‘f “ «:\dypfurcharaams"ërdeVluT^^^^
Grâce aux efforts d éminents littérateurs, 1 art de lire et de réciter à haute voix est aujourd'hui devenu, pour la jeunesse iiii ligente una'Téable exercice une utile 

distraction. Ou donc nos studieux jeunes gens pmseraienl-ds de plus attrayantes lecturès, de meilleurs smets de diction que dlns c e r o u m ie  soécS  
développer en même temps leur esprit et leur goût?... ■' uti-uuii que uau» u.i ouvrage spécial, si propre a

L ’o u v r a g e  s e ra  c o m p le t  e n  l O O  L iv r a is o n s  à  i s î  c e n t im e s  o u  e n  « O  s é r ie s  à  ’î ' ïs  c e n t im e s
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